
L~E .1OURNAj, DE FRANÇOISr-

( Tradui t de l'espagnol )

S, V

reu

nio

rici

Ui jour que le célèbre peintre fla- fr
unand Pierru-P1aul Rubens parcourait P
le-, églises de Madrid, vin compagnie la
dle ses nomblllreulx disciples, il péné- nie
tra dans la chapelle d'un humble
couveunt, dont la tradlition ne (ri-ou
giie pas le nom. IZul

L,'illuistre- artiste renconitxait peu déj~
de chose à admirer dans ce pauvre
temple démantelé; et, déjà il sean
disposait àl sortir pour poursiuivre y, a
ailleurs ses recherches, lo)rsqul'il re-a
Marqua uni cadre à demi caché danspa
l'onibre d'uine chapelle. Il s'appro- vn
clia et poussa uin cri dle surprise.-

Ses disciple-s l'entourèrent aussi -_

tôt vil lui dennat: b
"Qu'v vous trouvé, maître?" bar

Riuhens, pour réponse, leur montra las,
le tableau. re,

Rearez"dit il. si 1
les jetines, gens dinuri#nvt aussi à 1

émerveillés, que l'auteur (le la -Des- mloi
cenite de Cri->x'. ber.

Ce tableau représenltit la mort lui-

[pliquaient çt se complétaient ré-
roquemenuit. Un amour mlalhieu-
-x, une femme morte, une désillui-
l dle la vie, un oubli éternel du
nide :tel était le dramne myste-
lx que l'on déduisait de l'examen
deux épisodes effrayants que ren-
lait cette Seuvre.
our le reste, la couleur, le dessin,
composition, tout révélait un gé-

vre 1

-Il y
~le, 1

eut être cette dul
Lemianidèrent à per

qui s' étaient jeu
eau.

écrit dans cet-
intre -mý-iig il in

is croyez ?...
que cette f emme,c
représenté dans le 1
était l'âme et la vit
-goniise sur le sol de
rois que lorsqu'elle n
crut mort lui-mêmén
etivenient pour le n

enfin, que cette Seu
derniers instants de
.son auteur (qui soni
lit une seule et m
représente l'état

e détrompé de la vit

tableau
ieuer à 1
levons

jeune et d'une
telive, ni l'agco-


